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ville comm'' rama»e aupri'- de cette muontagie,
mais, à mesure que l'on avance, on la voit
s'étendre tout autour. L'établissement de la Ste.
Vierge était au cent re d'une contrée très solitaire,
entourée 'de collines agréables et fertiles, où se
trouvaient quelques grottes crusées dans le roc.
Il y a ça et là, beaucoup d'arbres à formo pyra-
mi'dale, dont le tronc est lisse et dont les branches

nmbragen t un large espace.
Lorsque St. Jean conduisit là la Sainte Vierge.

pour laquelle. il avait fait ( olstruire une maison
d'avance, quelques familles chrétiennes, et plu-
:,ieurs saintes femmei's résidaient déjà dans cette
contrée : elles demeuraient, les unes, sous des
tentes, les autres, dans des grottes qu'on avait
rendues habitables, à l'aide de que4ques char-
palntes, et de certaines boiseries. Elles étaient
venues, avant que la persécution n'eùt éclaté
dans toute sa ý iolence. Comme elles tiraient

.parti de ces grotte et des facilités que présentait
la nature des lieux, leurs demeures étaient de

rais ermitages, séparés souvent d'un quart de
lieue les uns des autres ; et cette espèce de
colonie présentait l'aspect d'un village dont les
maaisons seraient dispersées à de grands inter-
valles. La maison de Marie était la seule qui
l'ut en pierre. A iuelque distance, derrière cette
maison, le terrain s'élevait et aboutissait, à
travers des rochers, au point culininant de la
montagne, du haut de laquelle, par delà les
cullines et les arbres, on voyait la ville d'Ephèse,
et la mer avec*ses nombreuses iles. Ce lieu était
plus voisin de la mer, qu'Ephèse elle-même. Il
y avait dans le voisinage un château où demeu-
rait un personnage ; qui, d'après l'opinion


